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VOIR laBS BÉFÊ€HES Aïl 

LA GUERRE 
LA SITUATION 
Le choc est imminent dit la 

presse suisse. Des préci-
sions intéressantes. — 
L'illusion d'une gazette 
hongroise. L'opinion du 
généralissime. — la situa-
tion alimentaire des Bo-
ches est de plus en plus 
critique. — Sur les fronts. 
Si les communiqués restent laco-

niques, la presse suisse laisse en-
tendre que la formidable action se 
prépare avec activité. 

« Nous n'avons plus de doutes, 
écrit la Tribune de Genève, sur une 
fantastique ruée des troupes sur le 
front occidental et sur l'imminence 
de cette formidable bataille dont on 
dit qu'elle sera la partie décisive, 
celle qui doit trancher définitive-
ment entre les adversaires. De vas-
tes rassemblements de troupes sont 
signalés à notre frontière. Les enne-^ 
mis se cherchent et se tâtent tout 

firès de nous. L'un surtout est dans 
a nécessité d'agir vite et les condi-

tions du sol qui, seules, permettent 
aujourd'hui les grandes offensives, 
sont favorables au sud du front oc-
cidental. Le déclanchement peut 
donc être ordonné d'une seconde à 
l'autre, avec d'autant plus de résolu-
tion que chaque adversaire entend 
prévenir l'autre et s'assurer l'initia-
tive de la manœuvre. » 

Et cette affirmation est suivie des 
précisions suivantes : 

Il n'est plus douteux aujourd'hui que 
de graves événements se préparent en 
Alsace. Les forces en présence réunies 
sur ce front dépassent de beaucoup les 
chiffres ordinaires descombats précédents. 
Nous savons de source certaine que les 
renforts amenés ces dernières semaines, 
tant d'un côté que de l'autre, doivent être 
évaluées par centaines de mille, et que 
l'Alsace et la Lorraine verront se jouer une 
partie formidable. Nous ne croyons pas 
à un déclanchement subit des hostilités, à 
notre frontière immédiate pour commen-
cer, mais plu tôt à une pousséedans les Vos-
ges et en Lorraine, où le canon ne cesse 
de tonner journellement, alors qu'il se 
tait encore dans le Sundgau. ïïtns l'em-
brasement se généralisera rapidement et 
le choc déferlera alors jusqu'à nos postes. 

Les quatorze viliages de Courtavon, 
Levoncourt, Winkel, Oberlarg, etc., dont 
les habitants avaient été avisés, il y a 
deux semaines, de se préparer à partir, 
ont été évacués dans la journée de jeudi, 
18 janvier. Toutes ces localités sont main-
tenant remplies de troupes, qui se tassent 
jusqu'à proximité du Largin, où de grands 
mouvements ont été observés de la fron-
tière suisse. On s'attend, à tout moment, 
aux premiers engagements. 

Il est donc vraisemblable que nous 
aurons bientôt du nouveau 

II est encore, en Hongrie, des 
journaux qui veulent s'illusionner. 
Le Pesti Hirlap ne voit que des fous 
chez les Alliés. 

Ecoutez : 
« Qui est l'auteur de la réponse à Wil-

son ï Est-ce un nouveau Napoléon qui 
poursuit victorieusement devant lui ses 
adversaires ouest-ce le triste sire Sancho 
Pança dont le visage blême dénote la 
folie? Nous ne rêvons pas : la Belgique 
est encore allemande, la Serbie, le Monté-
négro et la Roumanie sont encore à nous ; 
le front allemand en France et notre front 
en Russie ne sont pas encore percés. 
Nous sommes victorieux. Et cependant 
ils nous dictent la paix avec une morgue 
napoléonienne. Sont-ils fous. 
. « A Monte-Carlo, lorsque les joueurs 
perdent leurs derniers sous, ils deman-
dent à la banque de leur payer les frais 
de retour. Nos tristes joueurs, qui ont 
tout perdu, demandent toute la banque. 
Ils posent des conditions. Ils demandent 
la réorganisation de l'Europe sur le prin-
cipe des nationalités et du droit des peu-
ples. Ils ne nous demandent, à nous, que 
peu de chose : la Transylvanie, le Banat, 
la Bosnie, la Dalmatie et Fiume; en sus, 
•ils demandent le pays habité par les 
Slovaques. Pouvons-nous parler sérieu-
sement de ces conditions ? Donnez de 

on 
les 

ne 

Tenu fraîche à ces tètes en folie ! Les sous-
marins, d'ailleurs, de même que le fer. 
refroidiront leur cerveau enflammé. Ce 
sont nos soldats victorieux qui s'en char-
geront. » 

Nous sommes parfaitement d'ac-
cord avec le journal Austro-Boche. 
La seule question est de savoir de 
quel côté seront les soldats victo-
rieux. 

Le général Nivelle, qui doit avoir 
quelques renseignements à ce sujet, 
ne partage pas l'opinion du rédac-
teur du Pesti Hirlap ! Répondant à 
une adresse d'un conseil municipal 
anglais, il a dit : 

« Je ne doute pas un seul instant 
qu'avec l'aide de la magnifique ar-
mée britannique et de son chef émi-
nent, le feld-maréchal Haig, dont 
j'ai l'honneur d'être l'ami, nous ne 
remportions bientôt une victoire 
complète sur nos ennemis détestés. » 

C'est bref, mais c'est catégori-
que ! 

On fredonne en Allemagne, disent 
les journaux suisses, une petite 
chanson dont voici la traduction : 

Lundi : On cuit sans graisse et 
beurre. — Mardi : Pas de viande, ce 
n'est guère meilleur. —i Mercredi : 
On peut tout manger. >— Jeudi : Il 
faut savoir oublier la viande. — Ven-
dredi : Jour maigre, on a du pois-
son. — Samedi : Pas un gramme de 
porc ! — Dimanche : Ce jour-là, 
peut enfin se reposer, car lous 
magasins sont fermés. 

Mettre les misères en musique 
suffit pas pour les faire oublier et le 
chef de l'état-major civil, baron 
Freytag Loringhofen, a dû inviter la 
population à modérer ses jugements 
dans la question des vivres. Il rap-
pelle d'autres guerres pendant les-
quelles le peuple allemand eut à 
souffrir de privations égales ou pi-
res. 

« Les privations matérielles ac-
tuelles, conclut-il, ne seront pas 
éternelles, et nous les vaincrons. Il 
s'agit, par-dessus tout, d'éviter que 
l'esprit du peuple souffre. Si cela se 
produisait, il faudrait désespérer du 
germanisme. Que celui qui veut raf-
fermir le moral du peuple cesse de 
se lamenter, de se disputer, de ca-
lomnier, et qu'il soit modéré dans 
ses jugements... » 

Cela prouve tout au moins que 
tout le monde, en Germanie, ne 
« chante » pas ses misères ! 

Nous en avons de nouvelles et 
nombreuses preuves. Voici, tout 
d'abord, quelques récentes lettres 
trouvées sur des prisonniers i: 

Breamerhaven, 7 décembre 1916. 
Nous avons été dans les transes hier et 

aujourd'hui : les gens ont pris d'assaut 
les boulangeries, d'abord à Iehe et puis 
aujourd'hui ici à Breamerhavenet à Ges-
temunde; aujourd'hui toute la journée ça 
a chauffé. — Tous les boulangers ont dû 
donner le pain sans cartes, sinon les 
gens le prenaient de force. Les soldats en 
armes parcourent la ville toute la journée. 
C'est tout de même terrible. Nous n'avons 
aucune envie de sortir. C'est terrible 
d'être obligé de vivre d'une demi-livre de 
pommes de terre; c'est totalement insuf-
fisant pour les ouvriers. A 4 heures, les 
maisons de victuailles doivent être fer-
mées. Espérons que la guerre finira bien 
vite. C'est trop épouvantable. 

Weissenfele, le 13 décembre 1916. 
... Je t'ai envoyé aujourd'hui deux pa-

quets, vendredi,"je t'enverrai encore deux, 
l'un de gâteaux, dans l'autre je mettrai 
une saucisse ; c'est la dernière de celles 
que j'avais encore. Cette année il n'y a ni 
chocolat, ni gâteaux secs, les magasins 
de chocolat sont vides ; car l'administra-
tion militaire a tout confisqué. 

Iehe, le 17 décembre 191G. 
De la graisse, il y en a aussi bien peu; 

la semaine dernière, nous avons eu trente 
grammes de beurre et trente grammes de 
graisse par personne, on en a gros comme 
un petit œuf. mais cette semaine pour la 
Noël, nous aurons 60 grammes de beurre 
et 30 grammes de saindoux et puis Frédé-
ric aura encore à titre d'ouvrier un quart 
de livre de graisse, avec cela nous pour-
rions fêter la Noël. 

Iehe, le 18 décembre 1916. 
Oui, je srois que cela touche à sa fin, 

mais cela n'ira pas si vite, Scheidemann, 

le chef des socialistes au Reieh steg, di 
aussi qu'ils ne peuvent pas refuser nos 
propositions par humanité. Nous voulons 
espérer qu'ils ont tout de même un peu 
d'humanité. 

Les journaux suisses mention-
nent, d'autre part, un incident si-
gnificatif : 

Des troubles sérieux se sont produits 
jeudi à midi à la Kommandantenstrasse, 
à Berlin, à la cantine populaire où ont 
lieu les repas en commun. Lorsque les 
centaines d'ouvriers et employés vinrent, 
après une matinée de travail, l'estomac 
vide, prendre leur dîner, ils reçurent com-
me plat de résistance, la communication : 
aujourd'hui, il ne sera pas délivré de man-
ger. Or, comme les bons pour viande, 
légumes et pain sont coupés à l'avance 
pour toute la semaine, il n'y avait pas 
d'autre solution que de retourner au 
travail à jeun. Des scènes violentes au-
raient eu lieu. 

La situation de nos ennemis est 
donc de plus en plus critique au 
point de vue alimentaire. Elle est 
également mauvaise sous le rapport 
des approvisionnements nécessaires 
à l'armée. Le fait suivant, rapporté 
par la presse de Genève, en est une 
attestation formelle : 

La célèbre cloche du dôme de Luilpold, 
à Budapest, vient d'être réquisitionnée 
pour l'armée. Cette cloche est la plus 
grande de toute la monarchie austro-
hongroise; sa descente exigera la démo-
lition d'une partie de la tour du dôme. Les 
travaux ont déjà commencé. 

Enfin, déclarent les mêmes jour-
naux, s'il était besoin d'une preuve 
nouvelle de l'épuisement de l'Alle-
magne, la mesure qu'elle vient de 
prendre interdisant les importations 
suffirait à ouvrir les yeux. Pour 
éviter l'exode de l'or et enrayer la 
baisse du mark, elle vient de pren-
dre la décision de restreindre l'en-
trée chez elle de tous les produits 
dont on peut se passer. 

Cette mesure atteint surtout les 
Suisses qui savent, maintenant, que 
les traités de commerce avec Berlin 
sont de vulgaires chiffons de papier. 

Tous ces renseignements offrent 
un intérêt indiscutable, car ils éta-
blissent que la résistance de nos en-
nemis touche à son terme. C'est une 
constatation agréable à enregistrer. 

Aucune modification importante 
sur notre front. Il faut noter, ce-
pendant, que le communiqué, tou-
jours très réservé, indique une vio-
lente activité des deux artilleries sur 
la Meuse... 

En Orient, la lutte a repris, achar-
née, sur le Sereth, près de la boucle 
qui contourne Fundeni. 

Ayant amené une puissante artil-
lerie et des renforts considérables, 
les Allemands se sont emparés du 
village de Nanesti. 

L'ennemi peut désormais croiser 
ses feux sur Fundeni que les Rus-
ses ont probablement dû évacuer. 
Ce n'est pas encore le forcement de 
la rivière, mais la situation de nos 
alliés reste difficile. 

Des luttes violentes sont proba-
bles dans ce secteur... 

A. C. 
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Sur il front Ngs 
Lutte d'artillerie vers Dixmude et 

sur le front Steenstraete-ltetsas. 

La Hotte allemande Eortira-î-elle ? 
Le contre-amiral Holweg publie à 

Berlin une brochure intitulée : « La 
Flotte allemande et la guerre », 
dans laquelle il déclare qu'une of-
fensive de la Hotte allemande con-
tre la home fleet anglaise, dans le 
but de forcer le blocus, aurait été 
et serait encore une héroïque folie. 

La tâche de la flotte allemande 
consiste à harceler la flotte enne-
mie et à l'obliger au maintien d'une 
surveillance constante. 

La flotte allemande doit assurer 
les communications commerciales de 
l'Allemagne avec les pays Scandina-
ves et rendre possible la guerre 
sous-marine. 

 a 

En Suisse 

sions, d'avoir à rejoindre immédia-
tement leur corps. 

L'autorisation leur avait été don-
née de quitter la Suisse à condition 
d'y rentrer aussitôt s'ils étaient ap-
pelés. 

Ils expulseraient les Français 
et les Belges inutiles 

En Suisse arrivent beaucoup d'Al-
lemands, et leur premier souci est 
de commander un bon repas. Des 
Suisses, qui se sont entretenus avec 
les Boches, affirment que ceux-ci 
songent à renvoyer en France tou-
tes les bouches inutiles des pays oc-
cupés et cela à très brève échéance. 
Cette expulsion en bloc des popula-
tions belges et françaises rendrait 
disponibles de nombreuses rations. 

300 Hollandais rentrent chez eux 
Jeudi, sont arrivés à Roosendaal 

300 Hollandais qui jusqu'à présent 
habitaient Anvers. Ils avaient quit-
té cette ville pour se soustraire à 
la famine. Toutes ces personnes, 
appartenant à la classe bourgeoi-
se avaient l'air très affaiblies, elles 
avaient eu beaucoup de peine à 
obtenir des passeports et assurent 
que d'autres Hollandais en assez 
grand nombre ont l'intention de 
quitter la Belgique. 

Le typhus û% le faim 
Los voyageurs arrivés d'Allema-

gne racontent que le typhus de la 
faim a éclaté dans plusieurs gran-
des villes et occasionné des pertes. 

un millier de blessés, et le 17 janvier 
120 morts et environ 300 blessés. 

Nos pertes sont légères. L'esprit 
dos troupes est toujours excellent. 

-ÎSr-

Ua banquier et un prince arrêtés 
M. Pradet-Balade, juge d'instruc-

tion, a fait arrêter hier un financier 
dont les journaux, puis la correc-
tionnelle, eurent déjà à s'occuper. Il 
s'agit de Philippe Simeoni, né à 
Messine (Italie) en 1856, et qui, à 
Paris, se faisait appeler de Flères. 
Il y menait grande vie, avait instal-
lé de vastes bureaux rue Gaillon, 
une garçonnière rue de Messine, et 
habitait un château à Bretigny. On a 
saisi la comptabilité, congédié le 
personnel et mis les scellés sur les 
portes. 

Sur le front italien 
Entre la Saroa et l'Adige, mouve-

ments ennemis et duels d'artillerie. 
Sur le reste du front du Trentin et 

sur le front de Giulie, actions habi-
tuelles d'artillerie et de mortiers. 

Dans la zone de Plava et sur le 
Carso, l'activité de nos jDatrouilles a 
provoqué de petites rencontres avec 
des détachements ennemis en re-
connaissance. 

Signé : CADORNA. 

Les consuls de Suisse ont été 
! chargés d'informer les hommes de 
[ la seconde division de l'armée suis-

se et les portions des 4e et 5e divi-

La victoire italienne 
en Tripolitaine 

(Officiel). — Le ministère des colo-
nies communique la note suivante: 

La colonne du général Latini, lan-
cée à la poursuite de l'ennemi, en 
fuite vers Test, après la défaite du 16 
janvier, l'a atteint le 17 janvier à 
Agi 1 ah, où il s'était préparé à une 
résistance acharnée. 

Malgré une forte tempête de sable, 
rendant l'action très difficile, le com-
bat s'est engagé et a duré de midi à 
trois heures. L'ennemi a été complè-
tement repoussé et mis en fuite vers 
le sud et l'est. 

Le général Latini ayant atteint le 
but fixé par le gouverneur de Tripo-
litaine, et qui consistait à battre la 
méhalla des rebelles menaçant Zaou-
ra, en leur infligeant des'pertes sé-
rieuses, est rentré à Zaoura avec sa 

! colonne. 
Les derniers renseignements an-

noncent que les rebelles ont eu la 
journée du 16 janvier, 700 morts et 

L'activité reprend sur le Sereth 
Depuis quelques jours, la bataille 

du Sereth semblait arrêtée. File 
n'avait repris qu'un instant, le 16 
janvier, quand les Russes ont recon-
quis Vadeni. Avant-hier elle a recom-
mencé violemment, au milieu même 
de la ligne au village de Nanesti, si-
gnalé depuis longtemps comme le 
principal point faible de la position 
russe. L'ennemi est parvenu à chas-
ser les Russes du village. 

L'importance de Nanesti vient de 
ce que cette localité est placée à l'en-
trée du pont qui traverse le Sereth 
dans la région la moins marécageuse 
de son cours inférieur. En outre, 
l'artillerie allemande postée à Nanes-
ti pourra bombarder efficacement le 
village de Fundeni, qui est situé sur 
l'autre rive du Sereth dans une bou-
che étroite. 

Il est probable que l'ennemi tentera 
maintenant de passer la rivière en 
deux points distants de 5 kilomètres 
environ., qui sont situés l'un à la lisiè-
re nord du village de Nanesti l'autre 
au sud-est de la lisière sud. Cette opé-
ration est plus facile à projeter qu'à 
exécuter car le terrain doit être 
transformé en bourbier à l'époque 
actuelle de l'année. La prise de Na-
nesti déjà a dû coûter cher. 

Les Hoogrois s'atleodeut 
à une grande offeosive russe 
En Hongrie on craint une éner-

gique offensive russe. Les critiques 
militaires hongrois écrivent que des 
indices toujours plus nombreux 
montrent que les Russes sont en 
train de préparer une grande con-
tre-offensive : 

« Leurs attaques actuelles sur di-
vers points de l'ensemble de notre 
front, dit le critique militaire du 
« Pester Lloyd », visent évidem-
ment à maintenir notre commande-
ment suprême dans l'incertitude, re-
lativement au secteur où la vérita-
ble offensive se déclanchera. Par 
ces pointes, en apparence sans lien 
entre elles et qui se produisent dans 
des secteurs très éloignés l'un de 
l'autre l'ennemi se propose, en mê-
me temps, de tâter nos positions et 
de reconnaître ainsi dans quelle zone 
notre résistance est vraisemblable-
ment la moins forte. » 

1.200 otages à Bucarest 
Des nouvelles de Bucarest arri-

vées à Pétrograd confirment que, 
dès leur entrée dans la capitale 
roumaine, les Allemands ont fait 
arrêter plusieurs dames de la 
haute société, dont Mme Brattiano, 
qui ne furent remises en liberté 
qu'après une énergique interven-
tion du ministre des Etats Unis. 

Les Allemands n'ont pas pris 
moins de 1.200 otages à Bucarest, 
dont le bourgmestre, M. Putresco. 

12.000 enfants, jeunes gens rou-
mains, ont été sauvés des griffes 
allemandes et se sont réfugiés en 
Russie ; la plupart sont des boys-
scouts, et la population russe leur 
a fait l'accueil le plus cordial et le 
plus chaleureux. 

Le Brésil va surveiller ses côtes 
Après une longue conférence, le 

ministre des affaires étrangères, 
M. Lauro Muller, et le Président 
delà République, M. Wenceslao 
Braz, ont décidé, étant donnée la 
recrudescence des actes de guerre 
intéressant le commerce du Brésil 
et susceptibles éventuellement 
d'affecter la souveraineté du pays 
de rendre plus décisive la surveil-
lance des côtes du nord du Brésil, 
par l'envoi en croisière dans ces 
parages du croiseur cuirassé 
« Deodoro », lequel est en train 
d'appareiller. 

Des venizelistes sont encore 
emprisonnés 

La mesure de libération dont quel-
ques vénizélistes ont été l'objet n'est 
pas de nature à donner pleine satis-
faction à l'opinion européenne. 

Sur 1.500 vénizélistes emprison-
nés, rien qu'à Athènes, aux pre-
miers jours de décembre, une par-
tie seulement a été relâchée. Le sort 
des nombreux vénizélistes restés 
captifs est encore inconnu et inspi-
re dans les milieux de Salonique 
une inquiétude d'autant plus grande 
que l'on a la certitude que beaucoup 
parmi eux furent fusillés. 

Les effets du blocus 
Un décret du ministre des commu-

nications dispose que l'éclairage et 
l'électricité seront supprimés à par-
tir de lundi prochain, par suite du 
manque de charbon. 

Le kaiser désigne un vice-roi 
de Pologne 

Des dépêches de Varsovie annon-
cent que le kaiser a nommé maréchal 
de la couronne et vice-roi de Pologne 
le prince Niemojewski. 

La campagne de l'Afrique orientale 
touche à sa fin 

On télégraphie de Capetown que 
dans un discours prononcé jeudi, à 
Hanover (Colonie du Gap), le général 
Botha avait annoncé que la campa-
gne dans l'Afrique orientale touchait 
à sa fin. Le général s'est déclaré 
favorable au projet d'envoi des trou-
pes indigènes en Europe et a annoncé 
que le général Smuts se rendait à 
Londres pour participer, non à un 
conseil impérial des premiers minis-
tres des colonies, mai bien pour pren-
dre part aux délibérations du conseil 
de guerre. 

En lésopotasnie 
(Officiel). — Comme suite au com-

muniqué dû 15 janvier, on annonce 
que l'ennemi est maintenant chassé 
de la bande étroite de terrain qu'il 
occupait encore sur la rive droite du 
Tigre, dans le coude au nord-est de 
Kut-el-Amara. 

Tout le système de ses tranchées, 
sur un front de 2.500 mètres et une 
profondeur de 1.100 mètres, est tom-
bé entre nos mains, et toute la rive 
droite du Tigre, en aval de Kut-el-
Amara, a été purgée de l'ennemi. 

D'autres progrès ont été réalisés 
contre les tranchées de l'adversaire 
sur la rive droite, au sud-ouest de 
Kut-el-Amara. 

AU MAROC 
L'activité des avions français a 

causé des pertes sensibles à la 
harka d'Abd-el-Malek. qui se. trou-
vait chez les Gueznaïa, dans le Rif 
et qui a été bombardée par trois 
avions français ; trente indigènes 
auraient été tués. 

A la suite de cette attaque, Abd-
el-Madek aurait décidé de trans-
porter son camp ailleurs ; il fait en 
même temps creuser des tranchées 
et des abris souterrains pour met-
tre ses gens à l'abri des attaques 
des avions ; malgré ses échecs 
successifs,' cet agitateur continue à 
être stipendié par l'ennemi, mais il 
éprouve de grandes difficultés pour 
recevoir par le Rif de maigres 
moyens d'action ; il semble que les 
agents turco allemands ne comp-
tent plus sur un soulèvement des 
tribus, mais ils espèrent tout au 
moins, en faisant harceler par les 
bandes d'Abd-el-Malek nos postes 
avancés, nous empêcher de les 
dégarnir de troupes qui pourraient 
être envoyées en France. Malgré 
ces intrigues, la situation générale 
du pays demeure absolument sa-
tisfaisante. 



IL N'EN FAUT PLUS 
Le projet de loi relatif au séjour 

et à la circulation des étrangers en 
pays alliés, qui a été déposé sur le 
bureau de la Chambre sera, comme 
nous l'avons dit, un complément né-
cessaire à la loi concernant le retrait 
des naturalisations. 

Tous les jours, des preuves nou-
velles abondent qui démontrent l'as-
tuce, l'habileté des espions boches, 
et cela en pleine guerre. 

Ils n'hésitent pas à truquer leur 
état-civil et à se déclarer d'authen-
tiques citoyens suisses ou améri-
cains pour pénétrer et rester en pays 
alliés. 

Les Etats-Unis ont déjà reconnu 
que les Boches, Austro-Boches na-
turalisés américains font courir de 
graves dangers à la Grande Républi-
que. 

Et d'autres neutres se montrent 
également inquiets de l'intrusion 
chez eux de ce ramassis d'indésira-
bles qui mènent grand tapage et 
voudraient commander comme s'ils 
étaient au pays du Kaiser. 

L'Espagne, notamment, se rend 
compte de la triste besogne qu'ac-
complissent les Boches établis chez 
elle. Elle veut se débarrasser de cet-
te vermine,, et déjà dans toutes les 
classes de la société, dans tous les 
milieux politiques espagnols, se for-
ment des ligues qui ne craignent 
pas de dire bien haut le dégoût 
qu'inspirent à tous les civilisés les 
sujets du Kaiser. 

Ainsi, la ligue antigermanophile 
qui s'est constituée récemment pour 
combattre la propagande antipatrio-
tique qui subordonne les intérêts es-
pagnols à la politique allemande et 
met en péril les libertés et la sécu-
rité de 1 Espagne, a publié dans la 
revue Espana la première liste 
d adhérents qui comprend plus de 
cent professeurs, une soixantaine de 
publicistes, d'écrivains et d'artistes 
et une vingtaine de députés et sé-
nateurs. 

Si l'Espagne, pays neutre, veut 
combattre la propagande boche, si 
elle s'élève contre les insolences ger-
manophiles qu'une presse aux or-
dres de l'ambassadeur allemand pu-
blie et commente avec faveur, il est 
bien de première nécessité que les 
Alliés, pour le moins, refusent à 
l'avenir, de recevoir chez eux, un 
sujet des Empires centraux. 

Ce serait, d'ores et déjà, la pre-
mière mesure qu'il conviendrait de 
prendre, car encore, aujourd'hui, 
les journaux publient l'information 
suivante : 

« La police vient d'arrêter à Mi-
lan l'Allemand Ferdinand Roos, qui 
dirigeait sous un faux nom une im-
portante usine de munitions. » 

En voilà un au moins qui ne 
manque pas d'audace ! Mais quelle 
confiance peuvent bien avoir les Ita-
liens dans les engins que ce fabri-
cant leur livrait ? 

Et dire qu'en pays alliés 11 y en a 
toute une séquelle comme ce fa-
meux Roos, qui ont trouvé, en plei-
ne guerre, moyen de se caser dans 
de bonnes places et de continuer 
un lucratif commerce, ou plutôt, 
leur métier d'espion ! Que sera-ce 
donc après la guerre ? 

On fera bien de ne pas apporter 
trop d'amendements au projet de 
loi relatif au séjour des étrangers ! 

—^-r->»< , 

Un peu de riz, s, v. p. 

Voulez-vous que je vous dise une 
histoire ? A défaut d'autre mérite, 
elle a celui de n'avoir pas traîné dans 
tous les journaux, ni même dans les 
racontars. Je la tiens d'un évacué du 
Nord qui me l'a confiée sur le quai 
d'arrivée. Quand je dis : une histoire, 
je me trompe ; ce n'est pas une his-
toire, c'est de l'Histoire. 

A Valenciennes, il y a environ un 
mois, un habitant de la ville, com-
merçant aisé, tombe malade. Une 
certaine nuit, entre autres, son état 
inspire à son entourage de telles in-
quiétudes que l'intervention immé-
diate d'un médecin est jugée indis 
pensable. Mais c'est toute une affaire, 
car les seuls médecins en exercice à 
Valenciennes sont des majors aile 
mands. Il faut donc se rendre, au 
milieu de la nuit, à IaKommandalur, 
exposer sa requête, revenir au domi-
cile du malade sous la garde d'un 
gendarme chargé de contrôler l'exac-
titude des faits.invoqués, et ensuite 
aller chercher le major, toujours en 
compagnie du gendarme. Toutes ces 
formalités duemont accomplies, le 
major allemand, d'ailleurs très cor 
rect, examine le malade, rédige une 
ordonnance et va pour se retirer. — 
Combien vous dois-je?lui demande 
la maîtresse de la maison. — Rien, 
Madame, réplique le docteur. — Par-
don, vous vousêtes dérangé en pleine 
nuit et je... —Mais non,Madame, 
— Monsieur, déclare nettement la 
Française, je désire ne vous être 
redevable en rien. Quelle somme 
ai-je a vous remettre? Alors le major, 
avec une sorte d'indifférence amère : 
— Quelle somme?... A quoi bon !... 
vous désirez vous acquitter envers 
moi Eh bien, gardez votre argent, 
et si vous avez quelques réserves 
donnez-moi trois ou quatre kilos de 
riz que j'enverrai à ma famille en 
Allemagne ! 

Georges DELAMARE. 
Agence Paris-Télégrammes. 

Votes de nos Sénateurs 
Sur l'ensemble du projet de loi por-

tant suppression des Contributions 
directes et établissement d'un impôt 
général sur les revenus et d'un impôt 
complémentaire sur l'ensemble du 
revenu, nos sénateurs ont voté : 

Pour : MM. Rey et Loubet. 
Le Sénat a adopté par 241 voix. 

Votes de nos Députés 
Sur la motion de M. Barabant, re-

lative à la libération des classes 1888 
et 1889, nos députés ont voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 487 voix. 

Médaille militaire 
Sont décorés de la médaille militai-

re et de la croix de guerre avec pal-
me : 

Boislarussie François, soldat à la 
23e compagnie du 207e rég. d'infante-
rie : a, en toutes circonstances, ac-
compli bravement son devoir. Blessé 
le 3 août 1916, a été atteint d'une nou-
velle blessure très grave, le 16 novem-
bre 1916, à son poste. 

Rivière Pierre-Marie, soldat (acti-
ve), à la 23e compagnie du 207e rég. 
d'infanterie : très bon grenadier qui 
a été atteint, le 22 novembre 1916, 
d'une très grave blessure, à son pos-
te sentinelle. 

Somprou Jean-Marie, soldat (acti-
ve), au 7e rég. d'infanterie : s'est tou-
jours acquitté de ses fonctions 
d'agent de liaison avec courage et 
sang-froid. Blessé très grièvement, 
le 13 novembre 1916, a donné à ses 
camarades un bel exemple d'énergie. 
Déjà blessé le 10 août 1915. 

Nos félicitations aux vaillants dé-
corés. 

Promotion 
M. Rontin, sous-lieutenant au 7e 

d'infanterie est promu au grade de 
ieutenant et maintenu au corps. 

Nos félicitations. 

Mutation 
M. Raynaud, capitaine au 7e passe 

au 264e d'infanterie. 

P. T. T. 
M. Mourrut, inspecteur des P. T. T. 

à Chartres est nommé en la même 
qualité à Cahors. 

Contributions indirectes 
La Recette à cheval de Gourdon 

vient d^être transformée en recette à 
automobile et comprendra 44 commu-
nes. 

M. Labroue, receveur à cheval à 
Gourdon, est nommé sur place rece-
veur à automobile. 

M. Laborde, commis principal, est 
également nommé sur place commis 
principal à automobile. 

M. Périé, commis principal à che-
val à Montcuq, est nommé commis 
principal à automobile à Gourdon à 
dater du Ie* février. 

Des poteaux indicateurs s. Y. p. ! 
La France du Sud-Ouest conte l'a-

musante mésaventure de chasse sui-
vante : 

« On sait que les « poilus » permis-
sionnaires ont le droit de se livrer 
gratuitement à la chasse aux ani-
maux nuisibles, à condition de s'en 
faire délivrer l'autorisation par l'ad-
ministration préfectorale. 

« Ces jours derniers, dans une 
commune d'une circonscription de 
la Charente, un « poilu », voulant 
profiter de sa permission pour dé-
truire quelques oiseaux nuisibles, se 
rendit à la sous-préfecture et fit ap-
poser sur sa permission l'autorisa-
tion de chasser. 

« Son titre en poche et armé de son 
fusil, il s'engagea dans les terres en 
compagnie d'un jeune camarade de 
sa commune, à la recherche des oi-
seaux dont la destruction est auto-
risée. 

« Il venait à peine de pénétrer sur 
celles-ci, lorsqu'il s'entendit interpel 
1er par un gendarme ; 

« — Et là ! Et ! le militaire. Etes-
vous en règle pour chasser ? 

« —• Parfaitement ! répondit le 
soldat. Et il exhiba son titre de per-
mission au dos duquel était inscrite 
l'autorisation de la sous-préfecture. 

« Le gendarme inspecta le papier, 
puis le remit au permissionnaire en 
lui disant : « Eh bien ! jevousdresse 
procés-verbal quand même. » 

« — Pourquoi cela? objecta le sol-
dat. 

« — Pourquoi ? Parce que vous êtes 
sur un terrain où il n'existe pas 
d'animaux nuisibles..,.. 

« Nous ignorons si les juges du 
tribunal correctionnel devant lequel 
l'affaire sera appelée, garderont leur 
sérieux quand ils liront le procès-
verbal en question. 

a Mais au cas, fort improbable, où 
ils estimeraient que le gendarme 
était en droit de le dresser, nous les 
prions de bien vouloir ordonner 
dans leur jugement, qu'à l'avenir 
afin que les « poilus » en permission 
ne puissent plus se tromper, les pro 
priétaires devront mettre sur leurs 
terres, des poteaux indiquant s'il y a 
ou non des oiseaux nuisibles sur 
leur propriété. 

« Les chasseurs sauront alors 
qu'ils n'ont le droit de les détruire 
que dans les carrés de blé ou d'avoi 
ne sur lesquels s'élèvera un potean 
portant l'inscription : « Ici, il y a des 
pies ou des corbeaux». Il est vrai que 
lesdites pies et lesdits corbeaux se-
ront peut-être dans le carré du voi-
sin, car, si rigides soient-ils, les gen-
darmes n'empêcheront jamais une 
pie ou un corbeau d'aller ravager la 
récolte dans tel champ qui lui plaira. 

« Mais au moins des chasseurs qui, 
jusqu'à ce jour, croyaient avoir le 

droit de chercher les oiseaux malfai-
sants et de les détruire partout où ils 
les trouveraient, ne commettront 
plus cette erreur. » 

Réfugiés 
Samedi est arrivé à Cahors un con-

voi de réfugiés français des régions 
envahies. 

Les réfugiés ont été reçus à la gare 
par MM. le Préfet du Lot et le Com-
mandant d'armes, puis ils ont été 
conduits à la caserne Canrobert où 
un repas bien chaud leur a été servi. 

En attendant d'être placés dans les 
diverses communes du Lot, ils sont 
logés à la caserne Canrobert. 

Morte des suites d'accident 
Nous avons relaté l'accident grave 

qui s'était produit samedi matin, à 
St-Georges, par suite d'une collision 
de voitures. 

La dame Mazières, de Raux a suc-
combé à ses blessures. 

En Suisse 
Vandeubosch Joseph, du 7e d'infan-

terie, rapatrié d'Allemagne où il était 
prisonnier au camp de Cologne, est 
interné en Suisse à Blonay (Canton 
de Vaud). 

L'impôt sur le revenu 
Un second décret promulgué aujour-

d'hui accorde un délai supplémentaire aux 
contribuables qui, par suite de force ma-
jeure, seront empêchés de souscrire en 
1917 dans le délai légal la déclaration de 
leurs revenus. Cé délai prendra fin trois 
mois après la cessation des hostilités. 

Les contribuables mobilisés dans la 
zone des armées ou dont la résidence est 
située clans une localité envahie ou com-
prise dans la zone des opérations militai-
res sont présumés se trouver dans le cas 
de force majeure. 

Mort dans un hôtel 
Jeudi dernier^ M. Raphaël Chaldès 

66 ans, cultivateur, domicilié à Sou-
ceyrac(Lot), se rendant à Castillon-
nès (Lot-et-Garonne), descendit à 
Bergerac dans un hôtel-restaurant, 
près de la gare, avec l'intention de 
reprendre le lendemain le train de 
8 h. 30. 

Or, vendredi matin, le personnel 
de rétablissement n'ayant pas aper-
çut le client de passage, frappa à la 
porte de la chambre occupée par ce 
dernier, n'obtenant pas de réponse, 
il avertit M. Riu, commissaire de po-
lice qui requit un serrurier pour 
l'ouverture delà chambre. 

En présence d'un docteur, le ma-
gistrat constata que M. Chaldès était 
mort de congestion. 

Les agriculteurs des classes 
1888 et 1889 vont être en-
voyés aux champs. 
Le ministre de la guerre a envoyé 

aux généraux commandant les ré-
gions une longue circulaire régle-
mentant l'envoi des agriculteurs des 
classes 1888 et 1889 aux champs pour 
assurer « l'exécution des travaux né-
cessaires à la mise en valeur du sol ». 

Le recrutement espagnol 
Le consul d'Espagne à Toulouse 

adresse la communication suivante : 
Les Espagnols nés en 1896 de la 

circonscription consulaire de Tou-
louse, comprenant les départements 
de la Haute-Garonne, Tarn-et-Garon-
ne, Gers, Lot et Tarn doivent dès ce 
jour se présenter au consulat d'Espa-
gne à Toulouse, rue Rivais, 12, de 9 
à 1 heure pour les formalités inté-
ressant leur tirage au sort. 

L'admission à Saint-Cyr 
Le concours d'admission à l'école 

spéciale militaire en 1917 sera réser-
vé aux jeunes gens non encore in-
corporés. Par contre, les jeunes gens 
de la classe 1918, incorporés pour-
ront participer au concours d'élèves 
aspirants d'infanterie, qui aura lieu 
deux mois environ après leur incor-
poration. 

Art. 3. — Les exemptés et réformés 
reconnus aptes au service armé ou 
auxiliaire, suivront le sort de leur 
classe de mobilisation aux dates 
fixées par le ministre de la guerre. 

Ceux qui n'auront pas fait la décla-
ration prévue à l'article 1er de la 
présente loi, ou qui n'auront pas 
répondu à leur convocation devant 
la Commission spéciale de réforme, 
seront considérés comme aptes au 
service armé. 

La foire de Paris 
A côté et parallèlement à l'effort in-

tensif de production du matériel de 
guerre, les industriels et les com-
merçants français, poursuivant le 
développement de la vie économique, 
se préparent pour la lutte d'après-
guerre contre l'envahissement des 
produits boches et austro-boches. 

La 10e Foire Nationale, organisée 
par le Conseil Municipal de Paris, le 
Conseil Général de la Seine, la Cham-
bre de Commerce, aura lieu comme 
on sait, du 1er au 15 mai 1917, sur 
l'esplanade des Invalides. 

Elle a déjà obtenu l'adhésion de 
plus de 150 Syndicats de fabricants 
et de 22 Chambres de Commerce de 
province. 

Bien que quatre mois encore nous 
séparent de l'ouverture, et bien que 
les demandes d'emplacement adres-
sées au Comité, 6, Place de la Bourse, 
soient reçues jusqu'au mois de 
février, le nombre des exposants ins-

crits est déjà considérable, et on 
peut, dès maintenant, affirmer que la 
Foire de Paris aura un très vif suc-
cès. 

Une propagande active a déjà été 
entreprise à l'étranger, en Amérique, 
en Angleterre, en Espagne. 

Demain, ce sont les commerçants 
italiens, russes, portugais, Scandina-
ves, qui seront invités à se rendre à 
la Foire de Paris. 

Après le 1er février, l'administration 
ne s'engage plus à répondre aux de-
mandes d'emplacement qui lui se-
raient adressées. 

Bibliographie 

L'évasion. Récit de deux Prisonniers 
français, évadés du camp d'Ham-
melbourg, par D. BAUn-Bow. Pré-
face de M. le professeur Maurice 
MILLIOUO, directeur de la « Biblio-
thèque universelle «.Volume in-12, 
avec 9 photographies et 3 croquis. 
— Berger-Levrault, éditeurs, 5-7, 
rue des Beaux-Arts, Paris. — Prix : 
3 fr. 50. 

Comme le dit dans sa préface, M. 
Maurice MILLIOUD, directeur de la 
grande revue suisse la « Bibliothèque 
universelle », « ceux qui auront ou-
vert ce livre ne le fermeront pas sans 
l'avoir lu jusqu'au bout. » C'est tout 
d'abord par l'accent de vérité qu'on 
est conquis. En effet, M. BAUD-BOVY, 
s'il nous a donné un récit palpitant, 

iva cependant fait que relater avec 
une scrupuleuse exactitude l'aventu-
re extraordinairement passionnante 
de ses deux ingénieux héros, Prieur 
et du Tartre. Ceux-ci réussirent à 
s'évader du camp d'Hammelbourg et 
à pénétrer en Suisse, après une ran-
donnée de 360 kilomètres en pleine 
Allemagne, ignorants de la langue, 
affamés, jouant leur vie, rusant avec 
la mort, soutenus uniquement par 
l'image lointaine de la patrie et l'am-
bition de regagner leur place au 
front, où, aujourd'hui, ils servent 
dans l'aviation. Leur aventure, qui 
tient du prodige, corroborée par mil-
le détails typiques, tan'.ôt attendris-
sants, tantôt dramatiques, dépasse 
en intérêts tout ce que pourrait créer 
l'imagination du plus fécond roman-
cier de cape et d'épée. Aussi peut-on 
prévoir que l'Evasion si fidèlement 
racontée par M. BAUD-BOVY, restera 
dans notre littérature de guerre com-
me un livre populaire dans la meil-
leure acception du terme. 

LEÇONS D'ANGLAIS 
ST RSPÉfïTIOMS 

fcBÇOM M PIA.N0 

ttme WLURB, 31, Rue Brives, Cahors 
Le propriétaire gérant : A. COUESLANT. 

DÉPÊCHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ 13 21 JANVIER [U il,) 

Au nord de la Somme, nos batteries ont pris sous leur 
feu et dispersé des troupes ennemies en marche dans la 
région du Mont Saint-Quentin. 

Sur la rive droite de la Meuse, grande activité des deux 
artilleries dans les secteurs de Vacherauville, des Cham-
brettes et du bois des Caurières. 

Au nord du Ban-de-Sapt, après un vif bombardement, 
nous avons exécuté et réussi un coup de main dans les li-
gnes allemandes vers Senones. 

Rien à signaler partout ailleurs. 

Sur ie front Anglais 
Activité de l'artillerie 

, Londres, 21 janvier, 20 h. 50. 
Nous avons exécuté avec succès, ce matin, un coup de 

main contre les tranchées allemandes, au sud-est de Loos. 
Des grenades ont été jetées dans des abris de troupes, qui 
ont été détruits. L'ennemi a subi des pertes importantes. 
Les nôtres ont été légères, et nous avons ramené un cer-
tain nombre de prisonniers. 

Un détachement a également pénétré dans les lignes al-
lemandes, la nuit dernière, au nord de Neuve-Chapelle. 

L'artillerie ennemie a montré de l'activité par intermit-
tence, au cours de la journée, dans les régions de Ran-
court, Veaucourt, Serre et dans le secteur d'Ypres. 

Les positions allemandes ont été bombardées avec effica-
cité dans le bois de Saint-Pierre-Waast et les régions de 
Domécourt, Arras et Armentières. 

Communiqué du 2 2 Janv. (13b. 
Sur la rive droite de la Meuse, après un violent bom-

bardement, LES ALLEMANDS ONT ATTAQUÉ, hier, en 
fin de journée, nos tranchées au nord du bois de Cour-

rières. 
A deux reprises, NOS FEUX ■ D'ARTILLERIE ET DE 

MITRAILLEUSES ONT BRISÉ LES ATTAQUES de l'en-

Faris, 12 h 20 

L'ANGLETERRE RÉQUISITIONNE 
LES NAVIRES GRECS 

D'Athènes : 
Les armateurs Grecs ont été avisés, la semaine derniè-

re, que l'intention du Gouvernement Anglais était de mo-
biliser tous les steamers convenables, en laissant aux 
Grecs un nombre suffisant de navires pour répondre aux 
nécessités du pays. 

Cette nouvelle causa une grande émotion. 
L'Angleterre paiera 30 shellings par tonne et par mois. 

En outre les navires seront assurés à raison de 30 à 40 
livres sterling par tonne. 

Les propriétaires qui n'accepteraient pas verraient 
leurs navires réquisitionnés à raison de sept shellings par 
tonne. 

En cas d'acceptation et même si la guerre éclatait en-
tre les Alliés et la Grèce, le contrat demeurerait valable. 

Les armateurs du Pirée sont favorables à cet accord. 

'*** 

Sur le front de Higa 
De Petrograd : 
Les unités allemandes qui avaient été retirées du sec-

teur de Riga-Dwinsk, y sont de nouveau signalées. Ces 
troupes ont été évidemment rappelées de Roumanie pour 
résister à la pression des Russes. 

Broussi lof? certifie 
la déroute allemande 

Exemptés et réformés 
Le texte du projet de loi 

Voici le texte intégral du projet de 
loi que le ministre de la guerre dépo-
sera mardi prochain sur le bureau 
de la Chambre des députés, en récla-
mant la discussion d'urgence : 

Article premier. — Tous les exemp-
tés et réformés n. 2, appartenant aux 
classes 1896 à 1917 inclus, qui n'ont 
été examinés qu'une seule fois depuis 
le 2 août 1914, soit par un Conseil de 
révision, soit par une Commission 
spéciale de réforme, seront à l'excep-
tion de ceux qui ont contracté un 
engagement spécial avant le 23 no-
vembre 1916, soumis à l'examen des 
Commissions spéciales de réfor-
me constituées dans les conditions 
prévues à l'article 3 de la loi du 17 
août 1915. Ces hommes devront faire 
dans le délai de quinze jours, à partir 
de la promulgation de la présente 
loi, une déclaration de situation mili-
taire à la mairie du lieu de leur rési-
dence actuelle. 

Art. 2. — Les Commissions spécia-
les de réforme auront qualité : 

A) A l'égard des exemptés, pour 
prononcer leur classemeut dans le 
service armé, dans le service auxi-
liaire ou leur maintien dans la posi-
tion d'exemptés. 

B) A l'égard des réformés n. 2, 
pour prononcer leur classement dans 
le service armé, dans le service auxi-
liaire, pour transférer la réforme en 
réforme temporaire, pour déclarer 
l'intéressé susceptible d'être proposé 
pour la réforme n. 1. 

nemi. 
NOTRE LIGNE A ÉTÉ INTÉGRALEMENT MAINTE-

NUE. 
La lutte d'artillerie a été active, pendant la nuit, dans 

le secteur de la cote du Poivre. 

En Lorraine et en Alsace, rencontres de patrouilles. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Télégrammes particuliers 
Sur le front Russe 

Situation sans changement 
Dans la région de Kovel, à l'est et au nord-est de Velitzk, 

nous avons attaqué deux fois par notre feu des parties de 
la position ennemie. Les réseaux de fils de fer barbelés de 
l'ennemi ont été endommagés. Nous avons pu enregistrer 
quelques coups de canon heureux ; un d'eux a provoqué 
une explosion dans un abri blindé. 

L'artillerie lourde de l'ennemi a bombardé nos positions 
au nord de Bolchovitze (sur la rivière Naraioowjka) et en-
dommagé un peu nos tranchées dans la région de la sta-
tion de Skomorski. * 

Au sud de Stanislau, nos éclaireurs ont attaqué un déta-
chement d'éclaireurs ennemis dans la région de Zagvozdiz 
et, après un combat corps à corps, les Autrichiens ont été', 
soit passés à la baïonnette, soit faits prisonniers. 

Sur le reste du front, canonnade. 

FRONT DU CAUCASE. — Sans changement. 

FRONT ROUMAIN. — Rien d'important à signaler. 
Quelques raids heureux de nos éclaireurs et des éclai-
reurs roumains. 

peur 1917 
De Petrograd : 
Le général Broussiloff, parlant aux officiers de son état-

major, a déclaré : 
« Les informations dont je dispose me font dire que 
je SUIS CERTAIN que, durant l'année courante, l'en-
nemi sera finalement et complètement mis en dérou-

« te, » 

UN GESTE ÉNERGIQUE DE M. WILSON 
De Washington : 
Le Gouvernement américain refuse de consentir à ce 

que les marins américains, capturés par les Allemands, 
sur les navires marchands armés, soient regardés comme 
prisonniers de guerre. 

Les Etats-Unis sont résolus à soutenir leurs droits. 

m 

La réquisition en Bochie 
De Genève : 
La Gazette de Cologne publie une ordonnance du chan-

celier suivant laquelle les colis provenant de Hollande et 
du Danemark et contenant de la margarine, de la viande, 
du lard, de la graisse, du fromage ou du lait condensé, 
seront réquisitionnés. 

'*** 

On se préoccupe de l'alimentation I 
De Bâle : 
On annonce l'arrivée à Berlin des chefs des gouverne-

ments Hongrois et Autrichien, ainsi que de tous les fonc-
tionnaires des départements de l'alimentation. 

La presse berlinoise est unanime à déclarer que l'inté-
rêt de l'événement réside dans la visite simultanée des 
deux chefs des gouvernements de la monarchie dualiste. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

A noter comme offrant un intérêt particulier aujour-
d'hui : 

Le geste énergique de M. Wilson qui s'oppose à l'inter-
nement des marins américains pris par les Allemands 
sur les navires coulés. Guillaume s'inclinera. Mais l'inci-
dent ouvrira plus complètement les yeux des Yankees. 

Et surtout la déclaration particulièrement catégorique 
de Broussiloff. 

Il n'est pas permis à un grand chef de tenir de pareils 
propos sans être dix fois sûr de pouvoir tenir parole. 

Nous pouvons donc être certains que la promesse du 
grand général russe sera tenue. 

L'activité grandit sans le moindre doute. Le premier 
acte des Boches est malheureux. Ils échouent net dans 
leurs attaques. 


